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ARRÊT: 

VU  CONSEIL  D’ÉTAZ 

D U R 01  , 

Concernant  l’ordre  & la  forme  des. 
Payements. 


Da  feize  Août  mil  fept  cent  quaîre«vingt-huic; 


ARRÊT 

DU  CONSEIL  D’ÉT^j.. 

DU  ROI, 

Concernant  l'ordre  Q la 
Paiements. 

Du  i6  Août  1788. 


Extrait  des  Reg’flres  du  Confeil  d’Etat, 

Le  roi  a fait  connoître  à l’AfTemblœ  des  No-; 
tables , & depuis  à tous  Tes  fujets , l’état  & l’em- 
barras de  fes  "finances  ; une  différence  confîdérable 
s’efi  trouvée  entre  la  recette  & la  dépenfe  -,  &■  ce  qui 
eft  encore  plus  fâcheux  , des  anticipations , portées 
à un  prix  excefiîf , rendoient  les  fervices  difficiles , 
& mettoient  l’Adminifiraiion  dans  une  continuelle  dé^- 
pendancc.  ~ - 

h ' 


4 

Malgré  ces  embarras , de  grandes  économies  , cle 
févéres  réduélions  , l’extindlion  progreHlve  des  Char- 
ges & des  Rentes  viagères , préfentoient  des  reïTour- 
ces  5 que  des  emprunts  fuccefTifs  dévoient  donner  le 
temps  d’attendre  ; & fi  rien  n’eût  troublé  la  marche 
la  fuite  des  opérations  ordonnées  par  SaMajefté, 
la  confiance  publique  fe  feroit  foutenue  , ces  em- 
prunts auroient  été  remplis , les  facrifices  qu’ils  exi- 
geoient  auroient  été  compenfes  par  le  mérité  inefpere 
de  la  fidélité  à tous  les  engagements , les  fervices  fe 
feroient  faits  avec  exaélitude  , & les  anticipations  au- 
roient même  pu  être  diminuées.  • • 

Mais  par  des  circonftances  dont  Sa  Majefié  fs 
plaît  à écarter  le  fouvenir , la  confiance  publique  a 
été  altérée  par  ceux  même  qui  auroient  dû  confpirer 
à la  foutenir  ; les  emprunts  publics  ont  été  contra- 
riés comme  s’ils  n’eufient  pas  ete  necefiaires  j & dil- 
crédités  comme  fi  le  gsge  en  avoit  ete  incertain. 
L’intempérie  des  faifons , en  exigeant  des  fecours , 
& rendant  une  partie  des  recouvrements  plus  diffi- 
ciles , a encore  accru  l’inquiétude  ; les  fervices  font 
devenus  laborieux  , les  relTources  ont  été  pbus  rares  ; 

comme  il  arrive  prefque  toujours  dans  les  ter- 
reurs populaires  , l’embarras  s’eft  trouve  extreme  ^ 
par  l’emprefiement  même  que  chacun  a mis  à s y 
fouftraire. 

Au  milieu  de  ces  difficultés  , Sa  Majefie  n a pas 
'défelpéré  de  la  fortune  publique  , Elle  a confidéré 
'que  fi  la  détrefie  étoit  grande , les  reiïburces  l’é- 
toient  encore  davantage  ; que  rien  n’étoit  en  péril 
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que  par  Topinion  &r  par  la  crainte , & que  la  crife 
devoit  d’autant  moins  elîi'ayer  , que  Icpoque  des 
Etats-Généraux  étant  prochaine , il  ne  s’agiiïbit  que 
d’arrangements  provifoires  , qui  doivent  être  fuivis 
d'une  reftauration  univerfeîle. 

Ces  arrangements  doivent  être  tels  que  jufqu’à  l’é- 
poque des  Etats-Généraux  , même  pendant  toute 
l’année  1789  , tous  1rs  paiements  foient  afTurés  , Sr 
que  les  objets  les  plus  intérelTants  au  crédit  public  foient 
garantis  de  toute  alarme  & de  toute  inquiétude. 

C’eft  ce  qui  feroit  réfulté  d’un  emprunt  au  moyen 
duquel  i’infuffifance  des  rentrées  eut  pu  être  provi- 
foirement  fuppiéée  ; mais  puifque  tout  fait  craindre 
qu’un  emprunt  offert  dans  ce  moment  au  public, 
comme  les  emprunts  précédents , ne  fût  tenté  fans 
fuccès  , il  devient  néceffaire  d’y  fuppléer  par  une  opé- 
ration qui  produife  les  mêmes  reffources , fans  laiffer 
la  même  incertitude.  ^ 

C’eft  à quoi  Sa  Majellé  a voulu  parvenir  , en 
ordonnant  qu’une  partie  des  paiements  qui  fe  font 
dans  les  caiffes  royales  , s'effeduent , non  par  du 
papier-monnoie , dont  Sa  Majeflé  connoît  les  incon- 
vénients &■  le  danger  , mais  par  des  billets  du  Tré- 
fbr  Royal , proportionnés  à ces  paiements , & devi- 
nés à y fatisfaire. 

Ces  Billets  du  Tréfôr  royal  porteront  intérêt  à 
cinq  pour  cent  ; & lorlque  les  circonftances  permet- 
tront à Sa  Majeffé  d’ouvrir  un  emprunt , ils  y feront 
reçus  comme  argent  comptant  &r  par  préférence. 

E intention  de'  Sa  MajeRé  n’eff  pas  de  compren- 


di-e  dans  ces  paiements  îa  folde-^de  PArmee , celle 
de  la  Marine  5 les  Penfions  qui  ont  éprouvé  une  ré-’ 
duélion  , les  Rentes  au-'delTous  de  cinq  cents  livres, 
les  appointements  au-delTous  de  douze  cens  livres  , 
ni  tous  les  objets  qui  iméreîTent  la  clalTe  la  moins 
aifée  de  fes  Sujets.  Toutes  ces  parties  continueront 
d’ètre  acquittées  en  argent , comme  par  le  paffé , & 
en  totalité. 

Sa  MâjeRé  n’entend  pas  non  plus  que  les  autres 
paiements  foient  faits  en  totalité  au  moyen  de  ces 
Billets.  Les  dons , les  gratifications , & tous  les  paie- 
ments de  ce  genre  , feront  feuls  acquittés  en  totalité 
en  Billets  du  Tréfor  royal.  Tous  les  autres  paiements 
feront  faits , partie  en  argent , partie  en  Billets , & 
de  maniéré  qu’une  partie  confidérable  foit  toujours 
acquittée  en  argent. 

Au  refié  , Sa  Majefié  a pris  toutes  les  précau- 
tions- pour  que  ces  Billets  du /Tréfor  royal  ne  puif- 
fent  excéder  les  paiements  déterminés , 8c  pour  qu’il 
ne  refiât  aucune  inquiétude  à ce  fujet.  Elle  a or- 
donne qu’ils  fufient  tous  numérotés  8c  cotés , 8c  que; 
le  compte  en  foit  joint  à celui  des  finances , qu’Elle 
fera  connoître  aux  Etats-Généraux. 

Sa  Majefié  auroit  defiré  que  cette  maniéré  de  fa- 
tisfaire  à une  partie  des  paiements  indifpenfables  , 
eut  pu  fuffire  pour  établir,  jufqu’en  1790,  le  niveau 
entre  la  recette  & la  dépenfe  ; mais  Elle  a confi-. 
déré  que  , far-tcut  à la  veille  des  Etats 'Généraux  , 
il  ne  faüoit  laifièr  aucun  doute  fur  l’acquittement  de 
toutes  les  dépenfes , 8c  que  tant  que  ce  doute  fob- 
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fifteroit , le  crédit  ne  pouvoit  renaître.  Elle  s'efl:  donc 
déterminée  à retarder  d’une  année  les  rembourfements, 
& meme  à ordonner  que  les  Afïignations  &r  Billets 
fur  les  Domaines  fulTent  renouvellés  pour  un  an. 

Elle  a penfé  que  ces  Afiignations  & Billets  ayant 
moins  de  cours , leur  renouvellement  porteroit  moins 
de  préjudice  au  crédit  public , & que  les  autres  Ef- 
fets fe  trouvant  à l’abri  de  toute  inquiétude , con- 
ferveroient  plus  sûrement  la  faveur  dont  ils  jouifTent, 
Sa  Majefté  efpere  par  ces  moyens  avoir  concilié 
de  h maniéré  la  moins  pénible  , la  juftice  qu’EIIe 
veut  toujours  rendre  aux  Créanciers  de  l’Etat  avec 
la  rigueur  des  circonilances.  Si  elles  le  contraignent 
à des  mefures  qu’il  lui  cft  devenu  impoffible  d’éviter , 
Elle  a au  moins  la  confolation  de  pefifer  que  ces 
mefures  ne  font  que  momentanées.  Le  réfultat  de^ 
Etats-Généraux  fera  nécelTairement  l’équilibre  entre 
la  recette  & la  dépenfe.  Sa  Majefté  peut  garantir 
à fes  Sujets  que  cet  équilibre  une  fois  rétabli  ne 
fera  pas  détruit,  l’excès  du  mal  en  aura  tari  la  (burce, 
& en  préviendra  à jamais  le  retour.  A quoi  vou- 
lant pourvoir:  Ouï  le  rapport  du  fieur  Lambert, 
Confeilier  d'Etat  & ordinaire  au  Confeil  Rpyal  des 
Finances  & du  Commerce  , Contrôleur-Général  des 
Finances  j LE  ROî  ÉTANT  ÇN  SON  CONSEIL, 
a ordonné  8c  ordonne  ce  qui  fuit  : 

A U T I C L E PREMIER. 

A compter  du  jour  dç  la  publication  du  préfènt 
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Arrêt,  jufqu’au  dernier  Décembre  1789,  tous  les. 
dons , grâces  & gratifications  ordinaires  & extraor- 
dinaires , foit  qu’ils  foient  additionnels  à des  traite- 
ments ou  appointements , ou  qu’ils  ne  foient  liés  à 
aucun  autre  traitement  , feront  acquittés  en  Billets 
du  Tréfbr-Royal , à l’exception  des  Penfions  afili- 
jetties  aux  retenues  ordonnées  par  l’Arrêt  du  Con- 
feil  du  13  Odobre  1787,  lefquelles  continueront  à 
être  payées  en  deniers  comptants. 

■ Quant  aux  Penfions , Gratifications  annuelles  ou 
traitements  confervés , qui -ont  été  jugés  par  Sa  Ma- 
jefié  exempts  defdites  retenues , ils  feront  payés  trois 
cinquièmes  en  argent , & deux  cinquièmes  en  Billets 
du  Tréfor  Royal. 

Les  Billets  réfultants  du  préfent  article  feront  nu- 
mérotés & cotés  Pons  &r  Gratifications* 

II.  Tous  les  appointements , gages  & traitements 
jufques  à la  concurrence  de  douze  cents  livres , fe- 
ront payés  argent  comptant.  Ceux  qui  excéderont 
douze  cents  livres,  jufques  & compris  mille  livres 
feront  payés  cinq  huitièmes  en  argent , &r  trois  hui- 
tièmes en  billets  du  Tréfor  Royal , de  maniéré  ce- 
pendant que  les  paiements  en  argent  ne  puilTent  être 
moindres  que  de  douze  cents  livres , & que  le  fur- 
plus  feulement  foit  payé  en  billets , dans  le  cas  oit 
la  proportion  ci-defius  réglée  réduiroit  le  paiement 
en  argent  au  - defîbus  de  douze  cents  livres  j ceux 
au-delTus  de  trois  mille  livres  à quelque  fomme  qu’ils 
puiffent  monter  , feront  payés  trois  cinquièmes  en  ar- 
gent & dçux  cinquièmes  en  billets,  de  maniéré  aufïi 


^ue  les  paiements  en  argent  ne  puiffent  être  moin- 
dres que  de  la  Tomme  de  dix  - huit  cents  Toixante- 
qumze  livres  que  doivent  toucher  en  argent  ceux 
dont  les  traitements  ne  font  que  de  trois  mille  livres. 

Ces  billets  feront  numérotés  & cotés  Appointe- 
ments  , Gages , &c. 

III.  Les  intérêts  des  fonds  d’avance  & cautionne- 
ment^  des  Offices  & places  de  finances , feront  ac- 
quittés cinq  huitièmes  en  argent , & trois  huitièmes 
en  billets  du  Tréfor  Royal , & quant  aux  taxations , 
droits  d’exercice  ou  de  préfence , & autres  attribu- 
tions defdits  Offices  ou  places , ils  feront  payés  moitié 
en  argent  & moitié  en  billets. 

Ces  Billets  feront  numérotés  & cotés  Intérêts  ou 
Taxations , &c. 

IV.  Toutes  les  dépenfes  de  divers  Départements, 
autres  néanmoins  que  la  folde  des  Troupes  & les 
objets  indifpenfablement  payables  'en  argent  par  leur 
nature  ou  à raifon  de  leur  fubdivifion,  feront  payés 
trois  cinquièmes  en  argent , & deux  cinquièmes  en 
billets  du  Tréfor  Royal. 

Ces  billets  feront  numérotés  & cotés  du  nom  du 
Département , avec  l’indication  de  l’objet  de  la  dé- 
penfe. 

^ V.  Toutes  les  rentes , foit  perpétuelles , foit  via- 
gères , ou  intérêts  dus  par  le  Roi , à quelque  titre 
que  ce  foit,  (autres  que  ceux  compris  dans'l’artide 
III  ci-deffiis)  qui  n’excéderont  pas,  fur  le  pied  pour 
lequel  ils  font  employés  dans  les  états  du  Roi,  k 
fomme  de  cinq  cents  livres , feront  payés  en  deffiers 


comptants.'  Ceux  au-deffus  de  cinq  cents  livres  )uf- 
ques  &■  compris  douze  cents  livres,  feront  acquittes, 
cinq  huitièmes  en  argent  & trois  huitièmes  en  bil- 
lets du  Tréfor  Royal , de  maniéré  cependant  que  les 
paiements  en  argent  ne  puiflTent  être  moindres  que 
de  cinq  cents  livres  , Sr  que  le  furplus  leulement 
fera  payé  en  billets , dans  le  cas  où  la  proportion 
ci-deffus  réglée  réduiroit  le  paiement  en  argent  au- 
delTous  de  cinq  cents  livres.  Ceux  au-delîus  de  douze  - 
cents  livres  à quelque  fomme  qu’ils  puiffent  monter , 
feront  payés  trois  cinquièmes  en  argent  & deux  cin- 
quièmes en  billets,  de  maniéré  aufll  que  les- paie- 
ments en  argent  ne  puilfent  être'  moindres  que  de  la 
femme  de  fept  cents  cinquante  livres,  que  doivent 
toucher  en  argent  ceux  dont  les  rentes  ne  font  que 
de  douze  cénts  livres. 

. Ces  Billets  feront  numérotés  & cotés , Rentes  & . 

Intérêts.  ' 

VI.  Tous  les  Billets  qui  auront  été  donnés  en  paie- 
ments pour  les  objets  énoncés  aux  articles  çi-deiTus, 
porteront  intérêt  à Cinq  pour  cent  fans  retenue 
feront  reçus  pour  comptant  en  capitaux  & intérêts, 
dans  l’emprunt  de  Quatré-vingt-dix  millions , qui  fera 
ouvert  en  exécution  de'  l’Edit,  de  Novembre  1787* 

^ VIE  Les  Billets  feront  fignés  par  les  Commis  du 
Tréfor  royal , ci-après  nommés , fçavoir  : 

Ceux  du  Département  de  la  Guerre , par  le  fieur 

Bonnemere. 

^ Ceux  du  Département  de  la  Marine , par  le  fieur 
Boisdon*-  • 
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Ceux  cîu  Département  des  Pendons  , Amorfiiïe^ 
ment , &c.  par  le  fieur  Liard. 

Ceux  du  Département  de  la  Maifon  du  Roi , &c. 
par  le  fieur  Provandier.- 

Ceux  des  Payements  aflignés  fur  les  Revenusf, 
par  le  fieur  Dubra. 

Tous  lefdits  Billets  feront  vifés  par  le  Peur  de 
Souches',  premier  Commis  du  Département  de  La 
Cailfe  générale  du  Tréfor  royal. 

VIII.  Tous  les  payements  qui , au  ferme  des  ar- 
ticles ci-deffus , doivent  être  faits  en  totalité  en  Ar- 
gent comptant  , continueront  d’être  effeélués  , fans 
aucun  retardement  : Quant  à ceux  qui  doivent  être 
faits  partie  en  Billets,  le  payement  nVn  fera  ouvert 
qu’au  premier  Septembre  prochain  , époque  à laquelle - 
lefdits  Billets  feront  prêts  à être  délivrés. 

IX.  Tous  les  Rembourfements  en  capitaux  Sr  Pri-~ 
mes,  réfultants  des  tirages  faits  ou  à faire  des  Em- 
prunts , autres  que  ceux  des  pays  d’Etats , ou  ceux 
faits  dans  l’Étranger  par  traités  particuliers-,  ainf  que 
les  rembourfements  des  capitaux  dus  pour  acquiftions 
ou  échanges , ou  pour  quelque  autre  caufe  que  ce  ' 
puilTe  être , feront  retardés  d’une  année  , pendant 
laquelle  les  intérêts  continueront  d’être  payés  fur  1er 
même  pied  que  par  le  paffé. 

X.  Les  Afïîgnations  & Billets  des  Domaines  &: 
Bois , feront  renouvellés  à leur  échéance  pour  une 
année , ^ les  intérêts  feront  payés  comme  par  le  palfé» . 

XI.  L’état  & le  compte  des  Billets  qui  auront  été 
diflribués  en  exécution  du  préfent  Arrêt , & de  leut; 


emploi , feront  joints  au  Compte  general  des  finances  i 
i]ue  Sa  Majefié  entend  être  mis  fous  les  yeux  des 
JÉtats-Généraux. 

Fait  au  Confeil  d’État  du  Roi,  Sa  Majefié  y étant^ 
tenu  à Verfailles  le  feize  Août  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-huit^ 


Signe  Laurent  ue  Viuledeüîl^ 
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Modèle  de  Billets* 


N' 


Département  d 
W Dons  & Gratifications. 
^ N°. 


Billet  du  Tréfbr  Royal  , 
portant  intérêts  à cinq  pour  cent. 
Arrêt  du  Confeil  dm  6 Août  tj8S* 


Faris  , le 


Ü 11  fera,  -payé  au  Porteur  , la  fomme  de  ^ 

Q^pour  le  montant  de  du  Don  ©U 

Gratification  à lui  accordé  par  lE  Roi» 

H 

O Département  d Billet  du  Tréfor  Royal, 

Appointements,  Gages  , &c,  portant  intérêts  a cinq  pour  cent, 
N°.  Arrêt  du  Confeil  du  i6  Août  1^88» 

O 11  fera,  payé  au  Porteur  , la  fomme  de 

^pour  des  Appointements  ou  Gages  à lui  dus^ 


Paris  , le 


l'j 


^ Département  d Billet  du  Tréfor  Royal  , 

pd  Intérêts  de  fonds  d'avance  portant  intérêts  à cinq  pour  cent. 
tij>  & cautionnements. 

H ^ Arrêt  du  Confeil  dm  S Août  tj8S^ 


^ Il  fera  payé  au  Porteur  , la  fomme  de 
pour  intérptft  /ÎPV  fnn/îv  /I’ /ru/t-npi 


t^pour 
à lui  dus^ 


intérêts  des  fonds  d’avance  ou  cautionnement^ 
Paris  J le 


O Département  d B n l e x du  Trélbt  Royal , 

C!  Taxations , droits  d’exeici-  portant  intérêts  à cinq  pour  cen^ 
^ ce,  &c. 

Arrêt  du  Confeil  du  Z 6 Août  i^88ê 

^ Il  fera  payé  au  Porteur  , la  fomme  de 
^pour  moitié  des  taxations  ou  droits  d’exercice  ^ eu 
à lui  dus^ 


Paris , U 


